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commun
battante
Pierrette ROY
 

que quatre albums en une dizaine d’années, elle a fait une
croix sur sa carrière de chanteuse pour se consacrer au jeu.

Non pas qu’elle soit du genre lâcheuse mais plutôt parce que I'in-
dustrie ne la trouvait pas assez «in», et aussi parce qu’elle considè-
re que dansla vie, il faut avoir de la combativité, mais sans achar-
nement.

Mais Louise Portal, désormais comédienne, s'offre quand mé-
mele plaisir de chanter sur son répondeur téléphonique, de même
quelle nourrit le rêve de participer un jour à une comédie musica-
€.

, «Etje sais que cela me viendra, un jour, de la mêmefaçon que
je suis convaincue qu’il ne sert à rien de se battre dans l’adversité.
Je suis persuadée que l’on fait son propre bonheur, à soi, et que
l’on a une part très importante à jouer dans son malheur.»

D ésormais et malgré un succès indéniable avec rien de moins

Carrière fructueuse
Or, lorsque l’on jette un coup d'oeil à la feuille de route de la

comédienne qui, il y deux ans, choisissait les Cantons de l’Est com-
me région d'adoption, une feuille qui, incidemment, s'échelonne
sur un nombre impressionnant de feuillets tellement le chemin a
été riche et fructueux, on ne peut trouver de meilleure démonstra-
tion qu’une approche positive fait merveille.

En 25 annéesde carrière sur laquelle une dizaine ont été consa-
crée à la musique. Louise Portal a cumulé non seulement les pre-
miers rôles mais aussi les prix, à la fois comme comédienne et com-
me auteure et ce, autant au théâtre, en musique. en littérature
qu’au cinéma ouà la télévision, ce qui est loin d'être commun.

C’est à elle qu’a été confié le premier rôle du nouveau téléro-
man de Pierre Gauvreau Le volcan tranquille qui prendra l'affiche
l’automne prochain à l’antenne de Radio-Canada et sa Françoise-
Marie des années 40, pour la composition de laquelle elle s'inspire
de sa grand-mère et de sa tante Adéla,elle la présente comme un |
personnage fabuleux, droit, articulé, émotif et féministe.

«C’est le plus fabuleux cadeau que l’on puisse faire à un acteur
quise trouve au milieu de la quarantaine que delui confier ce rôle,
beaucoup plus beau et beaucoup plus riche que ceux qui nous sont
offerts lorsqu'on a 20 ans.»

Changer d’emploi
Et si l’on est tenté croire que pour un comédien, il peut être

plus facile de vieillir dans ces conditions, Louise Portal tranche
avec fermeté: «pour tout le monde,c'est dur de vieillir et pour une
actrice, ça l’est encore plus. Car il faut accepter de changer d'em-
ploi et que quelque chose se transforme en nous. Etcela, c'est pos-
sible lorsque l’on accepte soi-mêmedevieillir. C’est cela. prendre
de la maturité.»

Pour elle, «on est l'acteur de l'être humain qu'on est, un être
qui sait mettre à profit ses ressources de réflexion intérieure. de
coeur et d'âme pourenrichir ses rôles», et ce métier en est un dans
lequelon sait bien vieillir si l’on apprend à bien vivre.

Au même moment où elle commence à incarner ce riche per-
sonnage dansles tournages qui ont actuellement cours, Louise Por-
tal parcourt aussi la province en tournée, aux côtés de Marcel Le-
boeuf, avec son personnage de Frankie dans la pièce Frankie et
Johnny au clair de lune de Terrence McNally, traduit par Michel
Dumont et Marc Grégoire et mise en scéne par ce dernier.

La production qui sera présentée ce mardi, + février, à la salle
Maurice-O'Bready, raconte deux heures dans la vie de deux êtres
dansla quarantaine, écorchés par la vie et qui décident de donner
une seconde chance à l'amour.

«C’est un personnage magnifique qui sait déployer un éventail
d'émotionstrès vaste et que beaucoup de comédiennes auraient ai-

mé assumer. j’en suis sûre. Je suis contente que l’on me confie. à 40

ans passés, un personnage qui a cette fougue et ce charme. très
physique, et qui surtout se trouve à un âge où on est obligé de pas-
ser à une nouvelle étape physique, alors que le rapport avec la

Jean-Louis e
Millette *
 

Montréal (PC)

et ses 43 années de métier n'ont @
rien enlevé à sa passion ni à son pe-

tit côté «jamais sûr delui».

Jean-Louis Millette, malgré sa belle
carrière et toutes les choses merveilleu-
ses qui lui arrivent présentement, doute
toujours un peu.

Par contre,il réalise que son âge ne
l'empêche pas de fonctionner, loin de
là. Il admet même volontiers avoir par-
fois l’impression d’avoir plus d’énergie
que les jeunes auxquels il enseigne à
l’École nationale de théâtre, à Mon-
tréal.

Millette n'a jamais chômé, n'a ja-
mais connu de creux de vague depuis
ses débuts professionnels, alors qu'il
n'avait même pas 20 ans. Il touche du
bois et se dit conscient d’être un privilé-
gié. Les offres, toutesplus intéressantes
les unes que les autres, n’ont jamais
manquéet c’est sans parler de ce qu'il
considère comme ces «cadeaux du
ciel».

Parmi ces cadeaux, il y a bien sûr ce
rôle de Manu dans «Bouscotte», celui
d'un avocat, homosexuel qui, cloué à
un fauteuil roulant, passera une grande
partie de sa vie à vouloir corriger la si-
tuation: «Manu tient Antoine Beauche-
min (Gilbert Sicotte) responsable de
l'accident et je crois qu'il va arriver à
ses fins».

Mais comme les acteurs ne savent
as trop à l'avance ce qu'il arrivera à
eur personnage. Millette ne peut jurer
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L a soixantaine lui va comme un gant
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Imacom-Daguerre par Claude Poulin

«Moi, j'ai toujours voulu
faire éclater les barrières
et j'ai choisi ce métier ar-
tistique justement pour
avoir toute liberté dans
ma quête. Et je ne regret-
te rien, mêmesi à cer-
tains moments,j'ai pris
de grands risques.»  

beauté et avec la séduction se transforme pourtout le monde.»

On pourra voir également Louise Portal à nouveau, pour une
troisième année. dans Les muses orphelines de Michel-Marc Bou-
chard quisera reprise ce printemps au Théâtre d'Aujourd'hui.

D'abord la liberté
Entre la télévision, le théâtre et le cinéma et ses séjours dans sa

belle campagne, Louise Portal mène une carrière fort occupée avec
son approche toute personnelle, une carrière dont on a déjà dit
qu’elle paraissait ressembler à de l'éparpillement.

«Parce que l’on a besoin d’encadrer tout, d’étiqueter. Moi, j'ai
toujours voulu faire éclater les barrières et j'ai choisi ce métier ar-

La soixantaine na pas empêché Jean-Louis Millette de continuersa collection de beaux rôles, comme on peutle voir dans la série Bous-
cotte oùil interprète Manu Morency, entouré notamment des jeunes comédiens Pierre Mailloux et Nancy Gauthier.

+ +

  

   

 

tistique justement pouravoir toute liberté dans ma quête. Fi je ne
regrette rien, même si à certains moments, j'ai pris de grands ris-
ques. J'aurais pu perdre ma carrière de comédienne, lorsque je me
suis lancée en musique et je l’ai, de toute manière, hypothéquée
pendantplusieurs années. mais cela s’est avéré positif.»

Aujourd'hui, Louise Portal n'a plus envie de se sentir séparée
en deux et a choisi le jeu parce qu’elle est d’abord une actrice et
qu’elle n’a jamais été reconnue à part entière en musique.

Ce qui ne l'empêche pas de caresser le rêve d'une comédie mu-
sicale, 2 moyen terme et, pour l'été qui vient, de se souhaiter un
beau personnage vibrant. de ce type de rôle dans lequel elle est
passée maîtresse!

l’éternel sceptique
de l'avenir de Manu Morency.

Du Bas-Saint-Laurent à Rome

Une chose dont il est certain, par
contre, c’est que «Bouscotte» l’amène-
ra possiblement jusqu'à l’an 2000 et
qu’il va se produire à Rome, le mois
prochain.

C’est le spectacle de Larry Trem-
blay, «The Dragonfly of Chicoutimi»,
que Millette offrira aux Italies. Un
spectacle qui lui avait valu de très élo-
gieuses critiques et qu’il reprendra au
Théâtre d’Aujourd'hui. à Montréal. à la
mi-mars.

«Aller se produire en Italie, c’est de
la maudite folie, une autre chose qui va
me faire peur car plus je vieillis, plus
j'ai le trac», confie le comédien.

«Il ne faut pas qu'une série nous
empêche de faire autre chose. Mon-
tréal, c’est une grande ville. mais ce
n'est pas une grande capitale comme
Paris, Londres ou New York. Pour ap-
prendre et avancer. il faut continuer à
prendre desrisqueset, sans prétention.
viser la polyvalence.»

Polyvalent. Millette l'est certaine-
ment, mais il déclare que de plus en
plus, il tente de se protéger. «Mais à
quel âge apprend-on vraiment à se pro-
téger?»

Autre texte
en page F6

Photo: Societe Rodio-Lanaga
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L'initiative «Matinée en musique» reprend à l’Université

Au menu:piano, percussion et voix
 

Au programme
rois diplômés de l’École de musi- pourra entendre des oeuvres de Bach,
que de l'Université de Sherbrooke Schumann, Debussy, Gounod et Wolf,
Louise Deslongchamps, soprano,

Thierry Pilote, percussionniste et Julie
Rousseau, pianiste, se produiront de-
main dimanche 2 février, a I'Ecole de
musique de l’Université de Sherbrooke Interprètes de choix
dans le cadre d'une «Matinée en musi- :
que».

Cette initiative, organisée pour une
quatrième année consécutive par l’Eco-
le de musique et qui a toujours rempor- professeure de
té un vif succès auprès de la population chant au collège
puisque plusieurs concerts se sont tenus du Mont Notre-
à guichet fermé, se déroulera à compter Dame de Sher-
de 11h dimanche, à la salle Serge-Ga-

ree

ORCHESTRE
SYMPHONIQUE
DE SHERBROOKE

notamment.

actuellement aussi
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CLASSIQUE, MAIS PAS PLATE!

LA CHANSON QUÉBÉCOISE
AVEC MARIE-CLAIRE SÉGUIN

AU PROGRAMME

Des pièces de Félix Leclerc, de Gilles Vigneault,
de Richard Séguin et d'Anne Sylvestre.

AUSSI DE LA PROGRAMMATION

Quelques-unes de ses propres chansons, dont
L'Ange en exil, Dormir, Mais la musique et Montréal mauve.

POUR COMPLÉTER L'ÉVÉNEMENT

Lespièces instrumentales
Fête québécoise et Blues symphoniques.

AU PUPITRE
Un invité réputé: le chef-arrangeur Marc Bélanger

SAMEDI, 1°" FÉVRIER, 20 H
SALLE MAURICE O'BREADY

BILLETS: (819) 820-1000

 

rant de l’École de musique.

Le piano d'accompagnement sera
assumé par Francis Perron.

brooke, à la «Clé de sol» de Magog et
au Centre d’arts de Richmond.

Thierry Pilote, quant à lui, est le
premier musicien à avoir fréquenté
tous les établissements scolaires à voca-
tion musicale de Sherbrooke, de Sacré-
Coeur à l’École de musique, et est ac-
tuellement professeur de percussiors
aux écoles Mitchell-Montcalm et l’Aca-

de ce concert, on

Étudiante en maîtrise en chant à démie musicale de Sherbrooke.
l’Université de Montréal avec Gail
Desmarais, Mme Deslongchamps est Julie Rousseau a obtenu un bacca-

  

Guy Lepageet Sylvie
Léonard font la paire

Montréal (PC) — L'humoriste Guy
A. Lepage, de l'ancien groupe Rock et
Belles Oreilles, sera animateur à

compter de mai, à la télévision de Radio-

Canada.

Lepage doit être flanqué de Sylvie
Léonard et leur émission s’intitulerait
«Scènes de couple» avec, au menu, des
parodies de la vie des gens mariés. Cinq
émissions de 30 minutes seraient diffu-
sées, quand les séries éliminatoires du
hockey leur laisseront une case à l’horai-
re.

   

Shania Twain donne
50 000 $ pour

(PC) — La chanteuse country Shania
Twain, native de Timmins, en Ontario,
et sa maison de disques comptent faire
un don de 50 000 $ à un programmevi-
sant à nourrirles enfants nécessiteux.

Ainsi les ventes et droits de «God
Bless The Child» iront à Kid’s Cafe, un
organismeparticipant à une oeuvre d’en-
traide aux Etats-Unis. Mme Twain doit
aussi verser des dons à un programmesi-
milaire au Canada.

Le Patient anglais
dans plus de salles

Toronto (PC) — Le vendredi 7 fé-
vrier, le distributeur Alliance va porter à
105 le nombre de salles qui présentent
en anglais «The English Patient».

lin peu pai

Ars of spectacles

lauréat en interprétation à l'Université
de Sherbrooke en 1996 et mèneactuel-
lement de front des activités d’accom-
pagnatrice et d’enseignante tout en sul-
vant des cours de pédagogie musicale a
l’Université du Québec à Montréal.

Les «Matinées en musique» se
poursuivront ce printemps alors quele
2 mars, on accueillera une matinée ba-
roque avec Marie Bouchard au clavecin
et Rona Goldensher au violon baroque.

Le 26 avril, sous le thème «Marie et

femme en musique», on pourra enten-
dre des oeuvres rarement entendues de
Clara et Robert Schuman interprétées
par Philippe Dunnigan au violon, An-
nie Gadbois au violoncelle et Claire
Ouellet au piano.

Selon le tradition, des pâtisseries

maison, du café et des jus de fruits sont
servis gracieusement par Services d’ati-
mentation Universel après le concert.

 

LES

du Maurier
ARTS SALLE MAURICE O BREADY

CENTRE |
CULTUREL
(SENIOR EN

Projeté au Canada sur 33 écrans, de-
puis sa sortie à la mi-novembre, le long
métrage adapté d’un roman de Michael

 

  
  

Leloup deux fois encore
Photo La Tribune, archives

Le chanteur Jean Leloup donnera deux autres représentations sup-

film joué par Ralph Fiennes a fait jus-
qu'ici des revenus de 30 millions $ US.
dans 530salles.

La semaine dernière, «The English
Patient» a reçu deux prix Golden Globes
ct il paraît maintenant bien placé pour
les Oscars, dont les finalistes seront an-
noncés le mardi 11 à Hollywood.

Ex Machina adapte
Montréal (PC) — La compagnie de

théâtre Ex Machina compte amorcer en
mars le tournage d'une adaptation télé-
visée du spectacle «Les sept branches de
la rivière Ota».

Le plateau doit être installé dans une
ancienne caserne de pompier, qui ac-
cueillera aussi la troupe du comédien et
metteur en scène Robert Lepage.

Ce spectacle achevait, en décembre à
New York, une tournée à l'étranger. Il
pourrait être donné sur scène à Mon-
tréal, l'automne prochain.

Brad Pitt mal cité

Los Angeles (AP) — L'acteur Brad
Pitt assure qu’il ne dénigrait pas le nou-
veau film «Devil’s Own» en le qualifiant
de «plus irresponsable production — si
seulement ça mérite cette expression —
que j'aie jamais vue».

Or l'hebdomadaire Newsweek a mal
saisi ses remarques, a affirmé Pitt qui se
sent mal cité: «Je donnais au reporter
une chronologie des événements qui ont
précédé le tournage. Face à un défi, il y a
eu du travail et du dévouement de la
part de gens avec qui j'ai collaboré et
dontje suis très fier.»

Dans ce film d'action, Brad Pitt jouc
un traficant d’armes de l’Irish Republi-
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Sherbrooke RPTELE 7 _— Ondaatjeaamassé jusqu'ici des recettes plémentaires au Spectrum, de Montréal, les vendredi 21 et samedi
° TE : ; : . ; 22 mars. Accompagne entre autres du guitariste Mark Lambet de

La Tribune PUBLICITÉS rt Au Québec, la version doublée «Le James DiSalvio, Leloup proposera à nouveau sa «célébration du
26689
 

   

COREY

février. dans 15 salles. Aux Etats-Unis. le lais Spectra.

Le samedi 1er février, 20 h

LA CHANSON QUÉBÉCOISE
par l’Orchestre symphonique de Sherbrooke
Unconcert mettant en vedette Marie-Claire Séguin qui interprétera des chansons de Félix Le-
clerc, Gilles Vigneault, Richard Séguin ou Anne Sylvestre sans oublier ses propres composi-
tions.
Elle sera accompagnée par l’Orchestre symphonique de Sherbrooke dans des arrangements du
réputé chef-arrangeurinvité, Marc Bélanger.

Patient anglais» doit sortir le vendredi 14 ‘groove’ sans concession», écrivait mercredile producteur montréa-

 

HART CINÉ-CAMPUS
Le jeudi 6 février et le lundi 10 février

18 h 30 MICHAEL COLLINS
(13 ans)

Etats-Unis 1996 (1 h 57)
Drame historique de Neil Jordan
Avec Liam Neeson et Julia Roberts

Le lundi 3 février

18 h LA CORRECTION
; (16 ans
Etats-Unis 1996 (2 h 32)
Drame de Barry Levinson
Avec Robert De Niro. Dustin Hoffman
et Brad Pitt

20 h 30 CRASH (18 ans)
Canada 1996 (1 h 40)
Drame de moeurs de David Cronenberg

20 h 30 LA PROMESSE (13 ans)
Belgique-France-Luxembourg 1996 (1 h 33)
Dramesocial de Luc et Jean-Pierre Dardenne

Avec James Spader et Holly Hunter Avec Jérémie Renier et Olivier Gourmet
 

  

EXPOSITIONS
Dans le Hall du Pavillon central,
jusqu'au 9 mars:

ESPÈCES D’ESPACES
Louise Masson, Peintures
«Il se trouve que, pendant de nombreuses an-
nées, Louise Masson a représenté la nature,
d’abord en cherchant à transposersa réalité ob-
jective, puis en s’éloignant progressivement
d’une représentation fidèle de façon à créer
une distance avec elle.» Texte de Sylvie Parent

À la Galerie d’art,
jusqu’au 9 mars:

GRUPA KRAKOWSKA,
1932-1994
Exposition d’un groupe d’artistes
polonais de Cracovie

Peintures et dessins
 

Après quelques années d’absen-

   
Le mardi 4 février, 20 h

FRANKIE ET JOHNNY
AU CLAIR DE LUNE
Une pièce de théâtre drôle et sensuelle, de l’émotion
pure avec les excellents Marcel Leboeuf et Louise
Portal.

Elle : Frankie. Lui : Johnny. Deux quarantaines écor-
4" chées par des amours déçues. Un soir, une intense
BAYH passion charnelle les réunit. Du sexe. Jusqu'ici tout

| est simple. Mais l’amour se cache dansla nuit. Accep-
teront-ils de bouleverser leurs vies et de risquer du
côté coeur?

  

 

“

 ce sur la scene, Corey Hart nous
revient plus en forme que ja-
mais! Pour une premiere fois a
la Salle Maurice-O’Bready, Co-
rey Hart nous interprétera les
chansons de son dernier album
ainsi que ses grands succes.

I! sera accompagné sur scène de
3 musiciens et d’une choriste,
Julie Masse.  Le mercredi 5 février, 20 h

MATRONIET MOI
Un théâtre jeune,vif, drôle etintelligent par le Grou- JA _
pementforestier du théâtre avec entre autres Guylai-
ne Tremblay, Gary Boudreault et Alexis Martin.

can Army, qui se lie d’amité avec un po-
licier new-yorkais interprété par Harri-
son Ford.

CENTRE
CULTUREL

UNIVERSITÉ DE SHERBROOKE

Le vendredi 7 et le
samedi 8 février, 20 h

DANIEL
BÉLANGE

Quatre saisons dans le désordre
L’un des meilleurs artistes de la |
musique pop et du rock québé-
cois, Daniel Bélanger est encore
une fois au sommet des palma-
rès avec son dernier disque. En|:
spectacle, par sa présence, Sa |.
voix et son humourparticulier, il
vous fera craqué,si ce n’est déjà |
fait...

 Matroni et moi c’est une espèce de polar dans lequel
un philosophe en herbe, amoureux d’une serveuse de
bar dont le frère est dans la mafia, est mêlé à une
sombre affaire malgré lui.

Aussi présentée le mercredi 19 février. - 522

 

 Théâtre du Parc Jacques-Cartier
Le dimanche 9 février, 14 h

LA REINE SOURDE
par La Musiquetterie

  Une collaboration :
Gouvernement du Québec

et» Ministère
de la Culture

UNIVERSITÉ DE

E3 SHERBROOKE

 

  Ville de
Sherbrooke ;

27681
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Le chanteur Corey Hart montera demain soir sur la scène de la salle Maurice-O'Bready de l’Université de Sherbrooke.

Arts et spectacles
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Corey Hart|
s'attaque|

Denis DUFRESNE
 

Sherbrooke

des années 80.
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+ un goût amer : démélés ju-
ridiques, incursions dans sa

ivie privée ont été le lot de Jano
‘Bergeron. Dirigée souvent par
ides imprésaros ambitieux avi-
*des d’en faire une vedette, elle
+a eu la désagréable impression
{d’être devenue un petit chien
}savant. Elle a tiré sa révérence
jet s’est retirée dans l’ombre
! péndantsix ans.
} «Histoire inachevée» est le
‘titre de l’album qui ramène Ja-
«no Bergeron à la vie publique
‘et médiatisée. Cette nouvelle
»cuvée de chansons composant
.un 5e album lui ressemble plus
ique tous les autres, et elle
l'écoute volontiers avec une
| fierté mêlée deplaisir.
! «J'avais envie de vivre de
tvraies choses, explique-t-elle.
iDu métier, je crois avoir fait
june «écoeurantite» aiguë.
i l'avais besoin de chanter et on
| me poussait à faire le petit
ichien savant. On m'’imposait
i d’exposer ma vie privée.

«Les journalistes entraient
;chez moi à la moindre occa-
‘sion. Ce n’est pas ça que je vou-
ilais vendre au public. J'étais re-
belle, je ne me pliais pas à tout,
ce qui entraînait des conflits
javec mes différents gérants. Ce
{n’était pas facile pour eux. Ce-
{ pendant, je ne renie pas ceque
(j'ai fait. Mais’ cette fois, j'ai en-
{vie d’avancer à mon rythme. Je
veux vivre comme tout le mon-
!de. Je n’ai plus envie que ma
}vie soit étalée.»
1

! «Pai été naïve»

* Pendant toutes ces années,
1Jano Bergeron a fait du ména-
1 ge,, €liminer les «bébittes», a
! pris soin de son fils de sept ans
iet s’est consacrée à l’enseigne-
‘ment. Son éxpérience du show-
‘business l’a menée vers les jeu-
sMtes intéressés par le métier.
Pour eux, elle donne des cours
ide chant, explique dans des
{cänférénces de quels outils il
‘faut se doter pour pouvoir
i avoir sa chance.
i . “ + .
i «J'ai été naïve, je me suis
{laissée prendre par ça. Mon ex-
ipérience sert à des plus jeunes.
| ‘adore ga.»
. Jano Bergeron, a 38 ans, as-
sume ce quelle est devenue et
jrepart avec une maturité nou-
‘velle. «Je ne suis pas frustrée
d’avoir été dans l’ombre. Je sais
qu’il y aura toujours des con-
cessions à faire mais je suis fiè-
re de cet album.

“ «De tous mes disques, c'est
le seul que j'achèterais. I! est
très près de moi.

+

[]

i

i

‘

+

L ¢ showbusiness lui a laissé

 

«Je jette des regards sur la
vie, sur les humains. Ma voix a
atteint une maturité et c’est
moiqui choisis dans quel regis-
tre j’interprète les chansons.

«Cette fois, on ne m’a rien
imposé.»

Elle dénonce à sa façon, sans
hurler. Si elle possède cinq oc-
taves de registre de voix, elle
n’a plus envie d’en faire étala-
ge. «Les choses les plus belles
sont souvent les plus simples,
dit-elle.»

Entièrementlibre
Jusqu'à la fin de l’enregistre-

ment, Yvon Robillard, le «pè-
re» de l’album l’a laissée entiè-
rementlibre. Sa mort brutale, il
y a quelques jours, attriste la
chanteuse qui lui doit, selon el-

 

Jano Bergeron
- a fini de jouer
au chien savant

le, de repartir sur un nouveau
pied.

«Il me respectait profondé-
ment et c’était respectif. Il m’a
appuyée jusqu’à la fin, je ne
croyais pas qu’il nous quitterait
avantle lançement de l’album.»

Si la carrière a déjà pris le
pas sur la vie privée, Jano Ber-
geron entend ne plus s’y laisser
prendre. «J'ai envie d’une vie
équilibrée. Je veux sentir que
c’est moi qui mène. Que ma
voix me permette de vivre, c'est
déjà un énorme cadeau. J'ai hâ-
te de remonter sur scène, que
le public se rende compte que
je suis humaine, que je n’ai rien
de d’une extra-terrestre. Je
veux qu’on me voit comme une
artiste, pas comme une vedet-
te.»

Photo PC
Jano Bergeron, à propos du disque Histoire Inachevée:«De tous mes
disques, c’est le seul que j'achèterais. | est très près de moi. Je jette
des regards surla vie, sur les humains. Ma voix à atteint une maturité
et c'est moi qui choisis dans quel registre j'interprète les chansons.Cet-
te fois, on ne m'a rion imposée» |   

+

Photo La Tribune, archives

Jean-Reni
Ouellet a
trouvé un
role sur
mesure...
en famille
 

Montréal (PC)

ntre son docteur Verrier des «Machos», son
personnage de masochiste dans «Les héritiers
Duval», celui du prof agressif dans «Zap» et

tous les autres, Jean-René Ouellet est formel :
son plus beau et plus grand rôle demeurecelui du PEF og
père de Sophie-Rose et du compagnon de sa fem-
me dans sa vie personnelle. Un rôle dont aucune
ligne n’était écrite mais dont il apprend quoti-
diennementles répliques.

L'arrivée, il y a six ans, de cette petite fille
dans la vie du comédien a changé plusieurs cho-
ses, replacé les valeurs aux bons endroits et res-
ponsabilisé l’homme qui avait alors 44 ans.

Mais, même avant ce beau cadeau du ciel,
Jean-René Ouellet avait toujours fait en sorte de
privilégier sa vie personnelle. Il a toujours mis
tout en oeuvre pour conserver son équilibre dans
ce métier, où il est parfois si facile de le perdre.

L'acteur, qui aura bientôt 50 ans et qui, du
même coup, célébrera ses 30 ans de carrière, est
un homme heureux. Son travail le comble, même
s’il pourrait facilement travailler davantage, et sa
vie personnelle est au beaufixe.

Mais c’est un fait que Jean-René Ouellet
pourrait être plus en demande.

Pourquoi n’a-t-on pas pensé à cet excellent co-
médien pour la série «Urgence», pour «Bouscot-
te», pour «Le volcan tranquille»?

Lorsqu’on lui pose franchement la question,il
se dit incapable d’y répondre.

Performances remarquables
Jean-René Ouellet offre toujours des perfor-

mances remarquables. Qu'on pense entre autre à
son docteur Daniel Verrier, que certains détes-
tent, que d’autres aiment pour sa franchise et son
honnêteté.

Quiaurait dit que ce Verrier pouvait vraiment
tomber amoureux? Pourtant l’acteur, qui le con-
nait drôlement bien, me confirme que le docteur
est amoureux de Louise (Geneviève Rioux) et ce-
la depuis longtemps : «ll aime Louise depuis tou-
jours, peut-être parce qu’elle est un peu comme
lui finalement. Tous deux sont très narcissiques,
très suffisants. Verrier dit aimer Louise, mais on
ne sait pas ce que pourlui, ça veut vraimentdire.

«Par contre,il sait ce qu’il veut et ne le cache
pas aux femmesqu'il fréquente», précise le comé-
dien, qui avoue recevoir souvent des commentai-
res sur son contesté personnage.

Un autre rôle qui a fait jaser le monde c'est
celui qu'on lui avait confié dans «Les héritiers
Duval»: «Quel beau rôle». dira celui qui n’a pas
craint de camper un masochiste.

«C'était quelque chose de différent et je n’ai
pas à juger les personnages qu’on me confie. Je
suis un acteur, et un acteur c’est quelqu’un qui in-
terprète les personnages et qui se met en situa-
tion.

comment se sent Corey Hart?
«C’est sûr qu’après tout ce temps,

j'ai bien hâte! La batterie est bien char-
gée, mais c’est énervant, un peu comme
si je réapprenais à faire de la bicyclet-
te», raconte en entrevue le chanteur
qui a eu ses heures de gloire au milieu

A près 10 d'absence de la scène,

Hart, qui sera demain soir sur la
scène de la salle Maurice-O'Bready de
l’Université de Sherbrooke,
évidemment présenter le matériel de
son dernier album, tout simplementin-
titulé «Corey Hart», lancé en octobre
et écoulé à 85 000 copies au Canada,
mais aussi refaire quelquesvieux tubes.

«Je vais présenter les pièces de mon
nouvel album et je compte faire quel-
que chose de différent avec mes an-
ciens succès. Je vais leur donner un son,
une facture, plus 1997», dit le chanteur,
qui sera entouré de six musiciens.

C’est donc dire que ceux et celles
qui regrettent «Sunglasses At Nigth» et
«Never Surrender» risquent de se faire
plaisir en allant entendre le chanteur.

F3

mais doivent peut-être s'attendre à une
musique plus proche de la ballade que
du rock. si on se fie aux arrangements
du dernier disque.

Allergique aux étiquettes

Hart, qui a déjà dit lors d'une pré-
cédente entrevue être allergique aux
étiquettes, préfère parler d'une musi-
que où il y a davantage de couleurs. où
il explore les rythmesetles sonorités.

Il faut d’ailleurs reconnaître que le
dernier disque du chanteur, son pre-
mier en cinq ans, tient rudement bien
la route, en dépit d’un petit côté «prêt-
à-porter» pourla radio.

Corey Hart se dit satisfait de la ré-
ponse du public jusqu'ici et ajoute que

compte

à compter du mois d’avril.

«L'album va très bien, autant au cô-
té des critiques que du public, je suis
bien content»,dit-il à ce propos.

«Ça va être le fun de revoir le pu-
blic», mentionne le chanteur d'origine
montréalaise au sujet de son passage à

sept autresvilles québécoises, de même
qu’à Ottawa, Toronto. Calgary. Ed-
monton et Vancouver.

TENUE

  

     

a

Mato PC
Jean-René Ouellet tiendra un rôle dans la série «Ces
enfants d’ailleurs», qui prendra l'antenne sous peu à
TVA. Il vient parailleurs de terminer le tournage de
«Les orphelins de Duplessis», une télésérie de quatre
heures dans laquelleil joue un cardinal.

«Un interprète c’est aussi quelqu'un qui a du
plaisir à être le plus près possible de ce l’auteur
veut dire, tout en y apportant un peu de sa créa-
tion, de son talent et de son imaginaire.»

Cinéma
Jean-René Ouellet laisse toujours des chances

à ses personnages, il ne les encadre pas, ne leur
colle pas d’étiquette. Et surtoutil les aime etil les
respecte, avec leurs qualités ct avec leurs travers.

Si le comédien n’a pas souvent eu la chance de
participer à un film,il ne tarit pas d’éloges sur ce
qu’il vient de vivre sur le plateau de tournage de
«La conciergerie des monstres».

«J'ai bien l'impression que Michel Poulette e:
moi allons encore travailler ensemble; une belle
symbiose est passée entre nous.» On le verra aussi
ans «Ces enfants d'ailleurs» et il vient de termi-

ner «Les orphelins de Duplessis», une télésérie de
quatre heures dans laquelle il joue un cardinal.

l'album sera mis en marché à l’étranger

Sherbrooke. Sa tournée le mènera dans’
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La comédie humaine
ue nous ayons eu l’occasion
‘en soulignerla parution, même

s’il était publié en novembre, mais l’oc-
casion était trop belle de parler d’une
petite perle pour qu’on la laisse ainsi
passer, même avec un léger retard.

Surtout que celui qui l'a commise,
un certain être original et extrêmement
coloré du nom de Claude Daigneault -
onlui devait déjà le roman prophétique
sur Pavenir du Québec Les Frinceka-
nokset le recueil de contes Noéls, auros
et cantiques -, est lui-même un ex-jour-
natiste, donc réputé pour en avoir déjà
vu d’autres.

En publiant aux éditions Logiques
La Grande Encyclopédie de la bétise, de
l'ânerie, de la bizarrerie, de l'ineptie. de
l'absurdité, de l'insanité er de la sottise,
M. Daigneault s'applique à tracer le
portrait le plus fidèle possible de la ra-
ce humaine. Mais, commeson titre l’in-

M année 1996 s’est achevée sans

 

  

dique fort pertinemment, on compren-
dra que ce portrait est rien de moins
ue d’un humourféroce et qu'il n’a pas
e limite dansla folie.

Pour I'élaboration de son Encyclo-
pédie, l'auteur a colligé au fil des ans,
dans les journaux du monde entier,
toutes ces nouvelles qui expriment effi-
cacementque l'être humain est ce qu’il
est, c’est-à-dire une espèce supérieure à
toutesles autres. en bêtise!

Drôle, sans prétention et absolu-
mentinstructivé sur le genre humain -
car les faits rapportés par les journaux
avant d’être colligés sont censés être
vrais -, cette encyclopédie est très amu-
sante et facile à consulter, divisée en
thèmes qui sont classés par ordre al-
phabétique.

Untrèsjoli cadeau à se faire, pour
un tout petit prix de 28.95 $ seulement!

 

 

HORIZONS
DU MONDE presente
AU THEATRELE GRANADA

 

Unfilm présenté sur scène par Henriette Durieux
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Vous partagerezla vie des Scandinaves et des Finlandais qui ont bâti les grandes villes
de l'Arctique au prix d'efforts parfois surhumains: Tramso, le Paris du Nord; Hommerfest,
la ville la plus nordique du monde; Kirkenes, à la frontière de la Russie; Alta et ses célè-

bres ardoisiers; les chercheurs d’or de Lemmejoki,
sans oublier le Cap Nord où le soleil de minuit sera au
rendez-vous.

LE RESTAURANTDA TONI ET LA LIBRAIRIE PAYETTE

LES PRODUCTIONS COUTURE FOISY
EN COLLABORATION AVEC  

Claude Daigneauit

GRANDE ,
ENCYCLOPÉDIE:

deu bêtise
«l'ânerie

de la hizarrerie {

«l'absurdité
a l'insanité «

de ia SOttISE

‘~~

Les Editions
LOGIQUES
 

DAIGNEAULT, Claude, L'Encyclopédie de la béti-
se...,éditions Logiques, 586 pages.

Noeuds et d

   
PROULX, Annie, Noeuds et dénouement, éditions
Rivages, 396 pages.
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le lerEv A
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à laeisaodrèque

le 14) Révrieri
en Pavillon les arts

h DE évrterd

— VIENT DE PARAÎTRE

La vie après la mort
gendaire, et pas uni-
quement à cause de

Madonna qui l'incarne
au grand écran, car Eva
Peron qui, avec son dic-
tateur de mari, a régné
sur l’Argentine, était de-
venue, à sa mort à l’âge
de 33 ans, Santa Evita, la
madone des sans-chemi-
ses, les descamisados.

L e personnage est lé-

Or au moment méme
où son nom est sur tou-
tes les bouches, ou les
femmes, jeunes et moins
jeunes, tentent d’imiter
le look Evita, Tomas
Eloy Martinez, un jour-
naliste et romancier qui
dirige aujourd’hui le dé-
partement d'études lati-
no-américaines d’une

énouemen
D e nombreux journalistes, et

rent comme «le

rafler en 1992

Book Award.

des humains.

intrigue.

   

  

 

{Une présentation du

dehalte

  

  

non les moindres, la considè-

littéraire des années 1990 en Améri-

que». Car Annie Proulx - une Amé-

ricaine née d’une mère d’origine an-

glaise et d’un père d’origine franco-

canadienne, d’où son nom français-

a vu son premier roman Posrcards
le Pen Faulkner

Award et son deuxième 77e shipping

news - traduit par le titre Voezds ef

dénouement - être couronné à la fois

par le Prix Pulitzer et le National

Vendu à plus d’un million d’exem-
plaires aux Etats-Unis, le roman est
maintenant traduit en 24 langues
dont en français par les éditions Ri-
vages mais ne sera en librairie qu'à
compter du 5 février prochain.

On présente l'ouvrage comme une
comédie irrésistible et passionnante
sur la vie et ses possibles qui révèle
une romancière originale, accomplie
et qui nourrit un engouement ré-
jouissant pour les curieuses manies

L'essentiel de l’action se déroule
d'ailleurs à Terre-Neuve, d’où vien-
nent les ancêtre du héros de cette

 

  

     

  
  Comité culturel Mégantic fe ”

  
   

  

  

 

université américaine vient
depublier Santa Evita aux
éditions Robert Laffont.

Salué comme un chef-
d'oeuvre par des écrivains
renommés comme Mar-
quez ou Llosa, cet ouvrage
propose une double histoi-
re, celle d’un cadavre im-
mortel à qui il est arrivé
toutes sortes de péripéties
après qu’il eut été volé en
1955 par les militaires qui
chassaient Peron du pou-
voir, et celle du corps bien
vivant qui l’a précédé.

 

Tomés Eloy Martinez

Santa Evita

On y trouve la trame
AVE LONS d'un roman qui est unc
KoleLafont biographie et une biogra-

phie qui ne cesse de su
MARTINEZ, Tomas Eloy, Sa7- transformer en roman sous
ta Evita, éditions Robert Laffont,
collection Pavillons, 352 pages.

nos yeux.

phénomène

 
BÉDAT, BOULEAU, NICOLAS, L'Ordre du Temple
Solaire, Enquête et révélations sur le Chevaliers de
l'Apocalypse, éditions Libre Expression, 352 pages.

Un autre
pan de voile

a situation aurait été étonnante et
L on aurait été pour le moins surpris

que des événements dramatiques,
ayant entraîné la mort de 69 personnes,
comme ceux qui ont été liés à l'Ordre
du temple solaire, ne suscitent pas de
nombreuses manifestations ct particu-
lièrement des manifestationslittéraires.

Guy Fournier y est allé de son en-
quête publiée l'automne dernier, quel-
ques autres se sont commis surle ques-
tion mais voilà que les éditions Libre
Expression font aujourd'hui paraître,
un an après la dernière tragédie surve-
nue en France, l'ouvrage L Ordre du
temple solaire. Enquêtes et révélations
sur les Chevaliers de l'Apocahypse, un li-
vre-enquête écrit par trois journalistes
européens qui lève lc voile sur les mé-
canismes de I'OTS et le parcours de vie
de ses deux gourous

Arnaud Bédat - qui a été initié au
journalisme avec La course autour du
monde saison 1983-84 -, Gilles Bouleau
et Bernard Nicolas sont les auteurs de
ce livre que l’on dit explosif parce que
rempli de témoignages stupéfiants, pré-
sentant une synthèse de tous les événe-
ments accompagnés de photos et même
quelques documentsinédits.

Un ouvrage qui devrait passionner
tout le monde.

 

 

Quatuor le Saxophen s

@) . 4a. lavant garde

  
  

  

* Jean-François Guay
* Michel Ethier
* Yvan L'Allier
* Louis-Noël Fontaine

Le quatuor interprétera des pièces
de Haendel, Cosma, Joachim
Ayoub,Rivier, Bach, Gershwin,
Pianzolla et Jean-Louis Fontaine.
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Splendeurs
d'un pornographe

Avec Lanv Flvnt. le réalisateur Milos Forman s'est assu-
rément offert le luxe de susciter la controverse et. assuré-
ment. on peut affirmer qu'il excelle dansl'exercice!

Unecritique de Pierrette ROY
 

éjà, il a beaucoupfait parler de lui et devrait,si l’on en
juge par son discours,susciter encore de long débats.

Carle film biographique Lany Flvnt. la version française
présentée au Cinéma Capitol du film de Milos Forman The
people vs Larry Flynt - un titre qui, incidemment, traduit avec
beaucoup plus de justesse le contenu dece film - ne fait rien
de moins que poser l'épineuse question deslibertés indivi-
duelles en prenant appuisur le parcours d’un pornographe.
fondateur du magazine Hustler, celui que l'on présente com-
me étant le moins recommandable dans l'éventail de maga-

zines pornographi-
ques proposés sur le
marché.

 

* P

Or. ici, la question
qui recèle tout ce

qu’il y à de pluspertinent est remarquablement posée. mal-
gré la grossièreté et lu vulgarité du personnage,et ne peut
quesusciter réflexion et débat.

Cible de prédilection

Car LarryFlynt, c'est l'histoire de cet Américain qui. pro-
priétaire dans les années 70 d'une boîte de danseuses nues
dans l’Ohio. décide d’abord d'imprimer un feuillet d'infor-
mations à l'intention de sesclients qui deviendra vite, dèsle
2e numéroalors qu'il y public une photographie de Jacque-
line Kennedy Onassis nue, un magazine très en demande.

Toutle scénario dece film raconte comment, dès ce mo-
ment, ce bon vieux Larry devient unecible de prédilection
pour l'Amérique puritaineet l'objet de poursuites qui I'ame-
neront a passer sa vic ou a la cour, ou a la prison.

Ralenti par la balle d’un tireur fou qui le confine a un
fauteuil roulant en le punissant par ou il suscitait la dissen-
sion, Larry Flynt n'a de cesse avant d'avoir pu. grâce aux
bons soins d’un avocat brillant qui offre en finale un mor-
ceau de plaidoirie tout à fait remarquable. imposer ses
droits quant à la liberté d'expression et la libre circulation
desidéeset ce, en dépit des excès auxquelscet exercice peut
donnerlieu dansson castrès précisément.

Frustre, mais sympathique

Étonnamment, dans la démonstration, la fameux Larry
Flynt en question, interprété par Woody Harrelson, s'impo-
se comme un personnage plutôt sympathique, malgré son

caractère dont le moins que l’on puisse dire est qu'il son

frustre. Cette situation vient peut-être des très beaux senti-

ments qu’il porte à sa femme Althea (Courtney Love)qui
tiennent de la pure vénération plutôt émouvante et qui, inci-

demment, prennent appui sur un respect mutuel inébranla-
ble même dansla dépravation.

D'ailleurs, dans ce personnage qui l'amène à s'investir

dans son premier rôle majeur au cinéma, Courtney Love, la

veuve de Kurt Cobain du groupe Nirvana, est tout simple-

ment sublimeet illustre avec une incontournable efficacité
ce quepeut vouloir dire une déchéance humaine.

I! est d’ailleurs plutôt amusant de constater que le ca-
méo du juge Morrissey,le premier juge a apparaitre dans ce

film et qui condamne Flynt à 25 ans d'emprisonnement, est

assumé par nul autre que Larry Flynt qui se condamnelui-
mêmeà la prison!

 

«VIOLENTET ÂPRE, LE DERNIER FILM DE TÉCHINÉ

TEND UN MIROIR SPLENDIDE À NOTRE EPOQUE.»
- LIBERATION

«C'EST TROUBLANT, ATTACHANT ET

MAGNIFIQUEMENT JOUÉ PAR DANIEL AUTEUIL.»
- FRANCE-SOIR

«UN FILM SUPERBE.»
- TÉLÉRAMA

...TROUBLANT ET ATTACHANT.»
- LE PARISIEN

 unfilm de

ANDRÉ TÉCHINÉ
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Althea (Courtney Lo-
ve), une danseuse
qui deviendra à la
fois lu compagne de
Flynt et sa muse,
avant de mourir ca-
mée et sidatique.
Une performance ex-
traordinaire pour la
rockeuse comédien-    ne.
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759 «EDDIE MURPHY EST DE RETOUR EN PLEINE FORME»
Gene Siskel, CHICAGO TRIBUNI

«C'EST AMUSANT! BEAUCOUP D'ACTION!»
ForThe, CHILARD©SUR TI  
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“UN EXPLOTSHSSSANT! BRAVE, WOODY COURTNEY EDWARD > S

SPECTACULAIRE, CAPTIVANT ; EE R ( > ( ) E

ENTRÈS ÉMOUVANT" F Larry Flynt
COLUMBIA,
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|
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Tousles jours: 3h35 - 9h15

“TRÈS, TRÈS, TRÈS BON...
VOIR CE FILM!”

— Chantal Francke, FLASH

David Ansen, NEWSWEEK
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www.ficrce-creatures.com
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| «J'ai l'impression que)
| Victor-Lévy m’a adopté»

La Tribune, Sherbrooke, somedi | février 1997

 

Uhe comédie intelligente

  

>
NE
S

   

A
T
E
R

1
B
a
r

Y
Y

V
E
O
e
r
e
a
s

‘P
RB
OY
IL
DE
R

7G
ra

pt
pe

nt
e

|M
e
S
o
R
A
N
Y

a

 
i> 15 ET 19 FEVRIER

BILLETS: 820-1000
SALLI pn (> LaTribune CITE O5 JGR

& REL | ; eg
a N UNIVERSITE DE SHERBROOKE Divesirdins PTE

21 ET 22
FÉVRIER Fa b |jan

SALLE MAURICE-O'BREADY Billets: 820-1000 2
[TT VISTA ;

[ofihr EA Su
LINIVERSITÉ DE SHERBROOKE| @pesrins CHET630

   

  

  Lt1
CIS

 

 

  
 

BILLETS: 820-1000SALLE us E-0 BREAD
NBL LaTribune

Citiki Eans IGA
UNIVERSITE DEHA VISTA = rs

eee 350 (3) Desjardins Peer   SALLYLn 0 BRADY BILLETS:820-1000

ENTRE LaTribune BEod / A

ACULTURELIMRPRENS cmxszo PEU
350  Doesrims MPTEE27683
 
 

 

Daniel Bélanger
 

   

 

5 SALLE MAURICE-O'BREADY

I TT
: 5 ULTUREL
9 UNIVERSITÉ DE SHERBROOKE

7 et 8 FÉVRIER
BILLETS:

820-1000

9 15H ree

 

  SALLE CITE @Desjardins

cu aLIEU

   UNIVERSITE DE SHERBROOKE

77682

 

 

SATE CINTiHREADY LaTribune

YW HETez0 SSATELEZ

 

BILLETS: 820-1000
IGA
ROZON
Ne

VISTA 350

ahi æ@ Desjardins

Arts et spectacles    

 

  

     

M

  Photo archives

Jean-Louis Millette: «Lévy s’est souvent servi des person..ages qu’il écrivait pour moiafin

de passerses idées à lui. Ce fait est peut-être encore plus évident dans ‘Bouscotte’.»

 

Montréal (PC)

n peut dire que Jean-Louis Mil-
lette est devenu un acteur fétiche
pour Victor-Lévy Beaulieu. Il al-

lait donc de soi que l’auteur lui écrive
un rôle important dans sa série «Bous-
cotte».

«J'ai l'impression que Victor-Lévy
m'a adopté depuis quelques années et
ça, c'est un grand privilège. c'est com-
meun cadeau qui arrive du ciel», décla-
re le comédien.

«Tousles acteurs qui jouent du Vie-
tor-Lévy Beaulieu savent qu'ils ont af-
faire à un grand écrivain, plus qu’à un
simple scripteur. Victor-Lévy est un
amoureux, un passionné de la langue,
de la langue des gensde sa région.»

Si Millette ne faisait pas partie de la
série «Race de monde». Beaulieu lui
avait donné une place importante dans
«L’héritage» et dans «Montréal P.Q.».
Et le mois dernier, les téléspectateurs
ont pu faire la connaissance de Manu
Morency, un quadraplégique qui, com-
me le veut la tradition de Beaulieu, a
beaucoup de zones d’ombres.

C'est à la suite d'une chute. du haut

En vedette
cette semaine

du clocher du village. que Manu a per-
du l’usage de ses jambes. On laissera
entendre quecet accidentest redevable
à l’état d’ébriété dans lequel se trouvait
alors Manu Morency. Millette, toute-
fois, semble en être moinscertain.

Manu, c'est un gars de chantiers.
Pas à cause de ses muscles mais plutôt
à cause de sa parole, de son côté ras-
sembleur et syndicaliste. Mais l'homme
a aussi un côté manipulateur.

«On sait que ‘Bouscotte’ est une sa-
ga qui oppose deux familles qui se dé-
testent depuis tout le temps, Manu se-
rait comme la troisième pointe du
triangle», indique l'acteur avant de
poursuivre: «Lévy s'est souvent servi
des personnages qu'il écrivait pour moi
afin de passerses idées à lui. Ce fait est
peut-être encore plus évident dans
‘Bouscotte’.»

Millette admet que lui ct Beaulieu
sont devenus des amis au fil des textes
et des années. Des amis qui ne se
voient pas souvent. mais qui se retrou-
vent toujours commes'ils s'étaient quit-
tés la veille. L'acteur est done à l'aise
avecles textes de «VLB», ce qui, toute-
fois, ne rend pas la mémorisation de
ceux-ci plus facile pour autant.

     

Bernard Sévigny
André Ducharme

1. Claude Julie
2. Richard
3. Frantz
4. Simon
5.
6. 25358
 

Fondue de daim en table

d'hôte agrémentée d'un(e)
violoniste   
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Le samedi 15 février

Après le succès retentissant de la

Spectacle et invitation au tango |

Prestation de Roméo et Juliette

V Costume inclus Ÿ Placeslimitées

Manoir Maplewood Waterloo
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La pizza demeurela grande spécialité du
restaurant le Pot au feu de la rue Galt Ouest
à Sherbrooke. Le chef Gilles Laliberté fait
tournoyer la pâte devant les yeux du pro-
priétaire Michel Beauchesne.
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les bonnes boute
Trois nouveaux vins rouges

vins dont le rapport qualité-prix est
imbattable. Le vin rouge que nous

vous présentons cette semaine ne fait
pas exception! Il s'agit du Merlot Do-
maine Boyar Réserve Région de Fambol
1992 (+421594, 8,10 $). D'un rouge
rubis foncé, il offre au nez des odeurs
de fruits concentrés, avec une touche
boisée bien dosée. En bouche, c'est un
vin peu corsé, d’une belle souplesse et
assez long. À boire dès cette année.
avec des brochettes de poulet mariné.
C’est le type de vin qu'il est intéressant
d'avoir en réserve pour des occasions
imprévues, ce qui vous empêchera de
puiser parmi les grands vins que vous
conservez pour des événements mémo-
rables.

Les vins du sud de la France garnis-
sent de plus en plus les rayons des suc-
cursales de la SAQ (ces produits sont
regroupés dans la section «Régions de
France»). Cette région présente en cf-
fet des vins ayant aussi de tres bons
rapports qualité-prix. Deux nouveautés
de cette région ont retenu notre atten-
tion cette semaine.

D'abord, le Côtes du Roussillon
Villages Saveurs Oubliées 1995
(+448498, 9.70 $). d'un rouge violac¢
assez foncé, possède des odeurs de
fruits rouges et d'épices (poivre). Son
goût est léger, mais le fruit et les épices
en font un vin aux saveurs bien concen-
trées. Il accompagnera bien des plats
mijotés aux tomates et à l'ail.

Nouveau
sursis pour
le Musée de
l'humour
Montréal (PC) —
Aux prises depuis
des années avec
d'importantes diffi-
cultés financières.
le Musée de l'hu-

mour vient d'obte-
nir un nouveau sur-
sis, alors que le
comité exécutif de
Montréal adoptait
récemment une
proposition ayant
pour effet de pren-
dre en charge la
dette immobilière
de l'établissement.

une somme de 94
millions $.

L' Bulgarie nous fournit plusieurs

 
  

Le musée, inau-
guré en 1992,à ces-
sé d'effectuer ses
remboursements
hypothécaires dès
l'année suivante.

Desjardins, l'insti-
tution prêteuse, lui
avait alors accordé
un sursis de trois
ans, jusqu’au 11
janvier dernier.

   
  

   

Comme le mu-
sée était toujours
incapable d'assu-
merses responsabi-
lités, la Société de |
développement de
Montréal (SDM).
qui s'était- portée
garante de l'em-
prunt, a accepté de

prendre la relève.
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ÉPICIER FIN

- Pain Cousin

cuit suv - “Charcuterie fine

- Produits

SUPER CONCOURS
D’AMATEURS

Débutant le dimanche 2 février
à compter de 16 h

  

 

1 000°

ORCHESTRE! GILLES DU «DUO SOG»

Pour inscription ou information,
demandez Jocelyn ou Jacqueline au:

1027, rue Pacifique, Sherbrooke

ECT 

   
Un autre vin du midi de la France.

le Saint-Chinian 1994 Berloup Terroir
(+328948. 10.70 $). de couleur rouge
rubis intense. offre des odeurs florales.
fruitées (mûres) et poivrées, Il est assez
léger (mais plus corsé que le précédent.
agréable et souple en bouche. Parfait
avec des côtelettes de porc rôties.

Marc Lepage, Jean Routhier,
Jean Monfette. Eric Rov etJean Caron

Cette chronique vous est présentée parla:

Société
des alcools
du Québec

 

     
- Fronrage

- Charcuterie fine

 
7, rue Cate. Sherbrooke
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EN BOURSE

GARANTI!
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Pierre-Yvon BEGIN
 

Sherbrooke

ichel Beauchesne adore son tra-
vail de restaurateur qu'il conju-
gue bien avec la famille. Avec sa

temme Diane,il est officiellement pro-
priétaire du Pot au feu depuis deux ans.
Pendant 12 ans, il a occupé le poste de
gérant tandis que ses parents Renaud
et Anita étaient propriétaires. Sa fille
Mélanie est serveuse et ils habitent un
logement contigu au restaurant.

«J'adore ça, je m'amuse comme un
petit fou, avoue-t-il. Ma plus grande sa-
tisfaction, c’est quand je vois que les

1 clients trouvent ça bon. Ce qui est très
important pour moi, c'est le respect du
client. L'essentiel de ma Arsiress, c’est
la livraison et nous demandons tou-
jours le numéro de téléphone en der-
nier. Avec l'informatique, on a une fi-
che sur chaqueclient. On sait qu’à telle
adresse, le livreur doit passer par la
porte arrière en dessous du cæport. Le
monde capote encore bien raide là-des-
sus.»

Le Pot au feu, c'est en réalité deux
établissement en un. Au premier étage,
on retrouve bien sûr la pizzeria, la cui-
sine. un comptoir et une salle à man-
ger. La simplicité des lieux plaît à la
clientèle. L'homme d’affaires, Georges

Guilbault, serait un habi-
tué selon le propriétaire. Il
stationne sa Mercedes à
l'avant du restaurant et ai-
me s'installer au comptoir.
«C’est pas le décor qui est

important pour la pizza, mais le goût».
estime Michel Beauchesne.

La raclette

Au deuxième étage, la salle à man-
ger est plus luxueuse. On y trouve le
même menu qu’au premier étage. les
fruits de mer, la fondue, les steaks et la
raclette en plus. La raclette constitue
d’ailleurs la spécialité de l’endroit. À
noter que les lundis et mardis, le
deuxième étage n’est ouvert que le mi-
di.

Pour 23,95 $, vous aurez droit à la
raclette spéciale. Après une entrée Cé-
sar, on vous servira une assiette de cu-
bes de filet mignon et de poulet, des

2202
Danseuses xxx

5 à 6 danseuseset +
OUVERT DU MARDI AU
VENDREDI INCLUS A
COMPTER DE 15 h

822-1638 \

CHARCOAL SN
2202 ENR. 3

2202, rue King f

FILMS
EROTIQUES
fournis par

Star Vidéo
Livraison gratuite
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crevettes et langoustines, le tout ac-
compagné de tomates, d'oignons tran-
chés, de champignons et de patates.
ain et beurre à l’ail. Des sauces aux
ruits de mer, BBQ et au poivre, s’ajou-
tent, ainsi bien sûr que du fromage à
raclette et du mozzarella. Les légumes,
le fromage et la sauce sont servis à vo-
lonté.

Unpetit four à raclette qui permet
de cuire et gratinerles aliments soi-mé-
me,est installé au milieu de la table.

«Les clients s'installent pour une
heure et demie à deux heures, dira Mi-
chel Beauchesne. C’est très populaire
le samedi soir ou pour les réunions de
groupe. Les gens font cuire leur viande
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D Lalevée de fonds de La Chaudronnée

D Luc Senay nous parle de la Fondation Claude

Le tournoi midget Drummondville

Comment bien dessiner même si on se considère

Les Folies d'hiver de Granby

DU LUNDI AU VENDREDI 11 H 30 kK4TELE 7

Le respectdu client avant tout
a leur godt et on n'a jamais de plainte.
I}s peuvent arréter le four quand bon
leur semble, le temps de savourer une
coupe de vin.»

Pour les non-initiés à la raclette.
Diane Beauchesne se fait d’ailleurs un
plaisif d’aider le client à découvrir cette
façon de manger. Elle ira mêmejusqu’à
couper la viande dans l'assiette des
convives!

Diane Beauchesne est aussi cuisi-
nière. Elle se réserve d’ailleurs la pré-
paration des desserts du jour et du gâ-
teau au chocolat.

«Ma femme adore recevoir le mon-
de, dira Michel. Elle aime aussi bien
manger.»
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LaGourméstrie
René Poulin

service de traiteur

 

 

Disponible pour

 

groupe de

l'existence.

demande.

de produits régionaux.

LA ASTRONOMIE
à saveurrégionale

à prix alléchants!

6 personnesetplus «

os producteursestriens ont une multitude de produits

bio-alimentaires exceptionnels.

Cependant, très peu de gourmets en connaissent

Parle biais de La GourmEstrie, nous allons joindre

nos efforts afin de rendre accessibles les secrets de

cette bonne chair à tous ceux et celles qui en feront la

ené Poulin est chef de cuisine depuis 23 ans.

Depuis son retour en Estrie, il investit tempset

amour pourfaire valoir ses connaissances en matière

 

  

 

  Tél.: (819) 847-4447 1126, rue de la Chasse-gardée
Magog (Québec) J1X 3W3

 Télec.: (819) 847-2124—
27813  
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ATELIER AQUA-CONCEPT (139,
Académie, # 8)-Exposition des aquarel-
les de Brigitte Charland. Sur rendez-
vous seulement.

ART-INTER (121. Frontenac)-Oeu-
vres originales de P.Jeanson, D.Côté, M.
Carrier, A.Philibert, J.Perreault. C.Tou-
chette, C.Julien, S.Therrien, J.Beaulieu,
H‘Richard, J.Barbeau, L.Laverdière,
M.Gingras, L.Ticngo, A.Chaput ct au-
tres. Ouv.: lun. 12h a 17h30; mar. mer-
cre. 10h30 à 17h30; jeu. ven. 10h30 à
21h; sam. 12h à 17h.

ATELIER PAULINE BOUDREAU
(3270, Delorme)-Exposition des oeuvres
de J.Bourret, M.Bouchard, P.Boudreau,
L.P.Charbonneau, G.Dédoyard, G.Lega-
ré, P.Legault, J.P.Lapointe, M.Martin,
E.Miron, P.Main, M.Gagnon. A.Robi-
chaud, P.Tardif.

BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE
(420, Marquette)-Exposition de livres à
l’occasion de la Saint-Valentin. Jusqu'au.
au 17 fév. Mezzanine: Hélène Cajolet-
Laganière et Pierre Martel. Programme
d'initiation à l’Internet pour les 9 à 15
ans ven. 7 fév, 19h; pour adultes 17 ans
et plus lun. 3 fév, 18h30.

, CENTRE CULTUREL-UNIVERSI-
TE DE SHERBROOKE-Galerie d’art:
«Cracrow Group. 1932-1994» .Ouv.: tous
les jours 12h30 a 17h: tous les soirs lun.
au sam. 18h à 21h. Hall: Oeuvres de
Louise Masson, texte de Sylvie Parent.
Jusqu'au 9 mars.

COLLÈGE DU SACRÉ-COEUR
(155, Belvédère nord)-Exposition intitu-
lée «Pour admirer», oeuvres de ’ampm
Carrier, peintre. Ouv.: lun. au ven., 8h30
à 17h. Jusqu'au 28 fév.

FALAISE SAINT-MICHEL (100,
Webster)-Exposition des huiles de Su-
zanne Saint-Pierre et des oeuvres de Ca-
role Dallaire.

GALERIE DUFOUR ET PELLAND
(172, Wellington Nord)-Exposition de li-
thographies d'artistes régionaux: J.Coch-
rane, D. Côté, E. de Galocsy, P. Jeanson,
M. Moreau, L. Proulx, C.Touchette.

GALERIE HORACE (74, Albert)-
Salle 1: «Passages», installation de Jo
Cooper. Salle 2: «Métaux vivants»,
sculptures de Richard Cyr.

GALERIE L’ACCENT AIGU (111.
Dépôt)-Exposition des oeuvres de Patri-
ce Côté, Jacques Lessard, Francine Ar-
sencault, Marc-André Belisle, Félix
Hutz, Rainer Schatz. Du ler au 28 fév.

GALERIE LE TRAIT D'ART (Pro-
menades King, mail intérieur)-Exposi-
tion des oeuvres de C.Bergeron, G.Bois-
vert, N.Boivin, J.A.Brodeur, A.
Brosseau, C.Carrier. M.Corriveau,
R.Croteau, L.Desrosiers, C.Desruis-
scaux, A.Dussault, H.Gagné, M.Gilbert,
N.Hotte, D.Laframboise, G.R.Laperle.
G.Lavoie,  L.Leblond, A.Mercier,
M.McCarthy, M.Raynal, R.Roy, G.Ro-
berge, S.St-Pierre, H.Thibault,
M.C.Young. Ouv.: merc. 12h à 15h; ven.
12h à 20h; sam. 12h à 16h.

GALLERIA 2520 (2520, Portland)-
Exposition des oeuvres récentes de Jean
McEwen. Sur rendez-vous.

HOTEL LE PRESIDENT (3535,
King Ouest)-Exposition permanente des
huiles par l’artiste peintre Micheline Ga-
rand. Egalement au Resto J.L. (4125,
boul. Bertrand-Fabi. Rock Forest), Le
temple de la coiffure (2610, Lemoyne) et
le restaurant Le St-François (60, Blvd St-
François Nord).

MAISON DE L’EAU (755, Cabana)-
Exposition permanente intitulée «Santé.
grandeur nature», Exposition temporai-
re «Une rivière à découvrir»: photos de
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la rivière Magog provenant du concours
Les CHARMESd'unerivière. Ouv.: lun.
au ven. 8h30 à 16h30, sam. dim… 12h à
16h30. |
MEUBLES ÉCONO (533, King Est)-

Exposition des oeuvresd’Irène Bilodeau.
MIGNEAULT F M, ATELIER GA-

LERIE L'ÉCOSSAIS (160, du Québec)-
Exposition des oeuvres de Yvon Breton,
Marcel Delorme, Jean-Pierre Denniss,
Stuart Main, Albric Soly, Louis Trem-
blay. et autres. Sur rendez-vous.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS (241,
Dufferin)-La Collection Lavalin - Cor-
pus I «De la figuration à l’abstraction, et
au-delà». Jusqu'au 2 mars. Exposition
permanente: Collection du Musée. Hres
d'ouv.: mar. au dim. !3h à 17h; tous les
merc. jusqu'à 21h.

MUSÉE DU SÉMINAIRE(195, rue
Marquette)-Exposition permanente en
sciences naturelles comprenant des mil-
liers de pièces et de spécimens spectacu-
laires. Centre d'exposition Léon-Marcot-
te: Exposition «La vie dans le fjord du
Saguenay et l’estuaire du Saint-Lau-
rent». Ouv.: mar. au dim: 12h30 à
16h30,

NESBITT BURNS (65, Belvédère
Nord)-Exposition des huiles d’Andrée
Brosseau et Chantal Julien et techniques
mixtes de Yolande Paquin et Manon
Carrier.

OASIS (rue du Manoir)-Exposition
des oeuvres de Lorraine Baldwin, Gaéta-
ne Lavoie et Lauréanne Leblond.

PIERRE BEVILACQUA GALLERIA
2520 (2520, Portland)-Exposition ocu-
vres de Tom Hopkins, Frangois Vincent,
Louise Masson, Paul Béliveau. Sur ren-
dez-vous. ;

PRESSE BOUTIQUECAFE (4, Wel-
lington)-Exposition des oeuvres de Patri-
ce Côté.

SALON COLETTE (20, Bowen
Nord)-Exposition des oeuvres d’Hudson
Phillips. Bijoux originaux faits main par
Lise Jodoin. | 2;

SOCIÈTE DE GÉNÉALOGIE DES
CANTONS DE L’EST (275, Dufferin)-
«Ma généalogie, une histoire à décou-
vrir». Bibliothèque spécialisée pour la
recherche en généalogie et en histoire.
Nouvel horaire: du mar. au sam.: 13h à
17h: merc,: 19h à 22h.

SOCIÈTE D'HISTOIRE (275, Duf-
ferin)-Exposition «Par nos pinceaux, un
patrimoine redécouvert». Jusqu'au 3 fé-
vrier prochain, douze aquarellistes.

THEATRE GRANADA-Exposition
des ocuvres de G.Roberge, S.St-Pierre,
J.A.Brodeur, G.Bosivert, F.Prince.
K.Dorais, C.Champagne, H.Gagné.
L.Leblond, A.Dussault, C.Desruisseaux,
N.Boivin, M. Chénard, M. Gilbert.
M.Raynal, R.Croteau, A.Brosseau,
G.R.Laperle. F.Gauthier. N.Hotte.
L.Baldwin. C.Dallaire, G.Lavoie,
G.Samson. Ouv.: sur les heures de spec-
tacle.
 

RÉGIONS
 

ASCOT
GALERIE D’ART DENYS HOTTE

(1660, Belvédère sud)-Exposition des
oeuvres de Denys Hotte. Ouv.: 9h à 17h.

AYER°’S CLIFF

GALERIE ART
MULTI (871.
Main)-Exposition
des oeuvres de Lui-
gi Tiengo, aquarel-
liste s.c.a… jusqu'au
17 fév.

BEEBE

ATELIER-GA-
LERIE ANDREE
MCNABB (18e
descente Cedarvil-
le, Ch. du Dom. La
Pruchière)-Oeu-
vres d Andrée
McNabb, huiles
aquarelles, acryli-
ques et techniques
mixtes.
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Va LLNS LLSBrulott VOTES FauéTAaLigue NEÙ ny&Im 3

: Gaston Lepage, PascalYiacouvakis, François Massicotte

12 HEURES, 12 RAISONS DE REGARDER, 12 MOMENTS POUR DONNER

10h: Les rêves se réalisent. (Ouverture) : 16h: Je m'voyais déjà... (Futures stars):
Marie-Denise Pelletier, la Ligue Nationale David Étienne, Josée Lefebvre (lauréate,

d'improvisation, Corinne Fortin, Les Petits Chanteurs Granby 1996), Jeff Smallwood, Loue Tremblay
du Mont-Royal, Yves Cantin, Claude Doyon (lauréate, Ma première Place des Arts)

Mh: Prendre un enfant par la main... 17h: Quand le soleil dit bonjour
(Chansons, comptines): aux montagnes... (Le Country):
Martin Drainville, Marie Eikel, Daniel Lavoie, Renée Martel, Gaston Mandeville,
Les Petits Chanteurs de l'Île Bobby Hachey

12h: J'avais 20 ans.(Les belles années): 18h: C’estl'histoire du gars. (Humour):
Fernand Gignac, Danielle Oddera, Lise Maurais et Virus, Michaël Rancourt,
Danse sociale (tango) Gil Tibo

13h: Auprès de ma blonde... (Le folklore) : 19h: Céline de blues... (Le Blues):
La Vesse du loup, Denis Côté, La Veillée Bob Walsh, Patrick Norman, Jano Bergeron...
est jeune, Mackinaw et Elizabeth et Normand BRATHWAITE

14h: Méo Penché... (Chansons drôles) : 20h: Les yeux du cœur... (Chansons
Nathalie Choquette, François Leveillée, d'amouret d'amitié):
Jérôme Lemay, La Bande Magnétik Nanette Workman, Claude Dubois,

15h: Passe-mol Ia puck... (Les sports): Martine St-Claire, Mario St-Amant
Nanette Workman,les joueurs des EXPOS, 21h: Les rêves se réalisent. (La finale):
François Faucher, Rodger Brulotte, Marie-Denise Pelletier

les Sénateurs de Joliette

LE PUBLIC PEUT ASSISTER AU TÉLÉTHON AU CENTRE SPORTIF CLAUDE-ROBILLARD, 1000, RUE ÉMILE-JOURNAULT, MONTRÉAL.
EN OUTRE, IL SERA DIFFUSÉ SUR :NTERNET À L'ADRESSE WWW.Apca.org. ENFIN, LES PERSONNES QUI PRÉVOIENT NE PAS

POUVOIR FAIRE UN DON LE 2 FÉVRIER PEUVENT LE FAIRE PAR ANTICIPATION DES LE 26 JANVIER PAR TÉLÉPHONE AU
1 900 273-2205 POUR LES DONS DE 5$ ET au 1 900 273-2210 POUR CEUX DE 10$.

Parle-moi L'ASSOCIATION DE PARALYSIE CÉRÉBRALE DU QUÉBEC, SES 10000 BÉNÉVOLES,
DON LES 21000 PERSONNES AU QUÉBEC AYANT LA PARALYSIE CEREBRALE Re!brid

ET LES MILLIERS D'AUTRES SOUFFRANT DE DEFICIENCE MOTRICE

/ ) remercient

TAK,fumebeen
-FE VOLAILL

\ J Sak Caa
  

822-8919
Unepianiste et un rolonisteLilcette mémorable soirée

 

VILLE-Dans le cadre de la Semaine de
l'héritage, exposition des oeuvres de
Lorne Whitehead, art fonctionnel; fores-
trie de la région; moulins à bobines de la
municipalité; vieilles photos et docu-
ments.

CANTON DE MAGOG
BIBLIOTHEQUE-Expositiond es

oeuvres de Madeleine Dugas et Pauline
Richard. Jusqu'au 3 mars. Ouv: mar.
13h à 16h; jeu. 13h à 20h; ven. 18h à 20h;
sam. 9h à 12h.

; COATICOOK
MUSÉE BEAULNE(96, Union)-Col-

lection d'oeuvres d’art du Musée Beaul-
ne. Jusqu'au 18 fév. Exposition perma-
nente: salon victorien, salle à manger,
chambre, salle patrimoine de la famille
Norton, costumesreligieux, modèles ré-
duits, patrimoine de la famille Norton.
Ouv.: du merc. au dim., 13h a 16h.

DANVILLE
GALERIE D’ART DU BUREAU

D'INFORMATION TOURISTIQUE DE
LA RÉGION D’ASBESTOS (12, route
116)-Exposition d’aquarelle, peinture et
pastel de différents artistes. Tous les
jours de la semaine: 9h à 19h.

LENNOXVILLE
THÉATRE CENTENNIAL-UNI-

VERSITÉ BISHOP’S-Le Zomorrow ln-
ternational Club du Collège Champlain
présente son exposition de photos «Sol
Peruano». Vernissage lun. 3 18v., 18h.

MAGOG
AUBERGE DU GRAND LAC (40,

Merry Sud)-Exposition permanente des
huiles de Ginette Marcoux et autres ar-
tistes.

BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE
MEMPHRÉMAGOG(61, Merry nord)-
«La mode des années 1930-1960», expo-
sition de vêtements datant des années
1930-1960. Jusqu'au 23 fév.

GALERIE DES ARTISTES PEIN-
TRES DU MEMPHREMAGOG (Gale-
rics Orford)-Exposition permanente des
oeuvres de 14 artistes peintres. Ouv.: jeu.
ven. 12h à 21h: sam. 12h à 17h.

RANCH DU SPAGHETTI (3005,
Ch.Miletta)-Exposition permanente des
oeuvres de l'artiste peintre Andrée
McNabb-Lussier.

STUDIO-GALERIE ART NAIF
YVON-M.DAIGLE (380-1. Principale
ouest)-Petits formats. Ouv.: fin de semai-
ne à compter de 13h.

ORFORD
AUBERGE CHÉRIBOURG (2603,

Ch. du Parc)-Exposition permanente des
toiles de l'artiste peintre Monik Rous-
seau. Huiles de Nicole Boivin.

RICHMOND
CENTRE D'ART (1010, Principale

nord)-Exposition des oeuvres du peintre
animalier Daniel Gagné. Vernissage le
sam. ler février, de 17h à 19h. Jusqu'au 2
mars.

SAINT-CAMILLE

L’ESPACE D’HORTENSE(162, Mi-
quelon)-Exposition de photographies
par Paul Saint-Arnaud, la nature du
Québec et sa lointaine origine. Jusqu'au
16 fév.

STANSTEAD
SOCIÉTÉ HISTORIQUE DE

STANSTEAD (35. Dufferin)-«Quelle
élégance», vêtements et dentelles à
Stanstead au tournant du siècle, exposi-
tion produite par le Musée Colby-Curtis
et «Les Dentelles au Château», produite
par le Musée du Château Ramezay en
collaboration avec l'Association des den-
telières du Québec. Jusqu’au 31 mars.
Exposition permanente: «105e anniver-
saire du Stanstead Journal».

VALCOURT
MUSÉE J.A.BOMBARDIER (1001,

Av. J.A.Bombardier)-Exposition perma-
nente relatant la vie et les inventions de
J.A.Bombardier. Ouv. du mar. au dim.
10h a 17h.

WATERLOO
LA MAISON DE LA CULTURE

(441. de la Cour)-Exposition des geuvres
de Tartiste-peintre Huguette Servant.
Ouv.: lun. au ven. 9h à 17h; sam. 13h à
17h.

EMENUHe

LE PALLLCCHEMENT8

ESTURGEONFUMEET
SES CREVETTESD'AMOUR
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TERRINEDE GIBIER SEDUCTION,

LE RENLEZ-VCUS :

POTAGEDUDÉSIR
LE SORBETCUPIDON
LE TÊTE ÀTÊTE :

COEUR DEMIGNON VALENTIN
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SAUMONENCROÛTEDELA PASSION

LE COUE LE FOUDRE:
LA DOUCEUR DES SENTIMENTS,

LE CAFÉ BRULANT
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SHERBROOKE

BIBLIOTHÈQUE ÉVA-SENÉCAL
(450, Marquette)-Heure du conte: pour
les 3 à 6 ans, accompagnés d’un parent,
sam. ler et 8 fév, 10h30 et 13h30; merc.

5 fév, 10h30 et 13h30.

 

 

 

RÉGIONS

CANTON DE MAGOG
BIBLIOTHÈQUE(61, Chemin Sou-

thière)-Heure du conte pourles 3 à 7 ans
sam. ler fév., 10h30, suivie d’une activité
de bricolage.
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BAR LE MAGOG (244, Dufferin)-
Spectacle avec le groupe «Midnight
Band». Tous les dim, à compter de

22h30.
BAR LES GRAFFITI-Dim. dj. Mi-

chel Alario. Lundi et merc. d.j. J.C.Anto.
Mardi Nu-Musik d.j. Michel Alario. Jeu-
di d.j. Michel Alario. Ven. et sam. d.}.
Pat Davis. ;

BIBLIOTHÈQUE ÉVA-SENÉCAL
(420, Marquette)-Conférences-lance-
ments des livres «Les âmes soeurs», par
Sylvie Petitpas, et «L’Au-d’ici vaut bien
l’Au-delà», par Sarah Diane Pomerleau.
Merc. S fév, 19h30.

BISTRO-BAR LE MATCH (300, rue
King ouest)-Chansonnier à tous les ven-
dredis, à compter de 22h.

BOUSTIFAILLE (455, King est)-
Spectacle d’animation avec Richard La-
chapelle. La semaine prochaine, du
merc. au sam. spectacle de chasonnier.

CAFÉ DU PALAIS(184, ruelle Whi-
ting)-Super jam session tous les lundis.
Soirée flashback tous les mardis. En
spectacle «Hotter Than Hell» et hom-
mage a Kiss le merc. 5 fév. Spectacle
blues avec Collin James le dim. 9 fév.,
20h30. Dread Zeppelin le mar. 18 fév.,
21h.

_ CENTRE CULTUREL-UNIVERSI-
TÉ-L'Orchestre symphonique de Sher-
brooke présente «La chanson québécoi-
se» avec Mari.-Claire Séguin le sam. ler
févr., 20h. En spectacle Corey Hart le
dim. 2 fév., 20h. Théatre: «Frankie et
Johnny au clair de lune» le mar. 4 fév.,
20h; «Matroni et moi» les merc. 5 et 19
fév., 20h. En spectacle Danic) Bélanger
les ven. et sam. 7 ct 8 fév., 20h.
 

REGIONS
 

MAGOG
BAR LA POUPEE (Auberge Orford

de Magog)-Tous les dimanches, jam ses-
sion dès 21 heures.

LE VIEUX CLOCHER (64, Merry
Nord)-En spectacle Patrick Huard les
ler, 7 et 8 fév, 20h30. Carole Vincelette
le ven. 14 fév, 20h30. Claude Léveillée le
sam. 15 fév, 20h30. L'humoriste Michel
Barrette les 21, 22, 28 fév. et ler mars.

NORTH HATLEY
DE LAFONTAINE ET HATLEY (35,

Main)-Souper-spectacle avec Penny
Lang (folk). Sam. ler fév.

RICHMOND
CENTRE D’ART (1010 Principale

nord)-Quatuor de saxophones Nelligan
le sam. ler fév, 20h.

SAINT-CAMILLE
AU P'TIT BONHEUR(162, Mique-

lon)-En spectacle Manon d'Inverness.
Ven. 7 fév, 20h30.

; THETFORD MINES
ÉCOLES SECONDAIRES DE

THETFORD (salle Dussault)-La troupe
de théâtre Les Cabotins présente «Le
malade imaginaire» de Molière les 6, 7
et 8 février. à 20h.

MUSIQUE —
SHERBROOKE

THÉATRE GRANADA-Grand con-
cert symphonique de l’Ensemble intru-
mental Prestissimo, sous la direction de
François Bernier. Dim. 9 fév, 14h30.
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_ CENTRE CULTUREL-UNIVERSI-
TE-Ciné-Campus présente lundi 3 fév., a
18h30: «La Correction»; à 20h30:
«Crash». Les jeudi 6 et lundi 10 fév, à
18h30: «Michael Collins»; à 20h30: «La
promesse».

MAISON DU CINEMA-Salle 1: «La
guerre des étoiles». Tous les jours:
13h05, 15h30, 19h, 21h25. Salle 2: «Jerry
Maguire». Tous les jours: 13h05, 18h50.
«Metro», v.o.a. Tous les jours: 15h40,
21h30, Salle 3: «Tunnel de l’enfer». Tous
les jours: 13h15, 19h05. «Créatures féro-
ces». Tous les jours: 15h35, 21h15. Salle
4: «La guerre des étoiles». Tous les
jours: 13h05, 15h30, 19h, 21h25, Salle 5:
«Portrait de femme». Tous les jours:
13h, 15h45, 18h45, 21h30. Salle 6: «Cos-
mos». Tous les jours: 13h20, 15h25,
19h10, 21h15. Salle 7: «Larry Flynt».

Tous les jours: 13h15, 15h40, 18h55,
21h20.

OFFICES SPIRITUELS ECK
| heure d'échange et de discussion sur

des thèmesspirituels

2 février 1997 à 10 het 19 février 1997
a20h

GRATUIT
Lieu : Centre Eck, 530, rue Montréal,

Sherbrooke

(819) 563-1664
Responsable : Robert Vermette, 829-2257

28087   
 


